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COMPTES RENDUS 

OTA Tatsuo X 
Chûgokugoshi tsùkô Ф /J) ff-^jj^ [A Historical Study of Chinese 
Language]. Tokyo : fe $;fct Hakuteisha, 1988. 425 p. 

Cet ouvrage ne doit pas être confondu avec l'ouvrage précédent d'Ota 
Tatsuo qui s'intitulait Chûgokugo rekishi bunpô ф Ш ÍtřM Й. X. -Ж 
[A Historical Grammar of Modem Chinese] (Tokyo : 5хф|^ Konán 
Shoin, 1958; réédit. Kyoto : Щ tit Je Ноуп Shoten, 1981. 439 p.) et 
qui vient d'être traduit et publié en Chine sous le même titre (Beijing : Beijing 
Daxue chubanshe, 1987. 415 p.). Ce dernier, comme le remarque Zhu Dexi 
dans sa préface, bien qu'il date de trente ans, reste jusqu'à ce jour 
irremplaçable pour mieux connaître l'histoire du chinois sous les divers états 
de langue qu'il a connus entre celui du x. f et celui du Щ-Isl î-fc actuel. Mais 
la similitude des titres et de la présentation ne doit pas faire illusion. Alors que 
%t Je. %. vž^ se présentait comme une grammaire du chinois "habituelle", 
organisée selon les types de phrases ou les parties du discours, «^ (Ш if-^ Xè. 
jk choisit l'option chronologique, et s'organise en trois parties consacrées 
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aux trois étapes de développement du chinois que sont les périodes archaïque 
(1 S , allant des Shang aux Han) et médiévale ( Ф £ > couvrant les 
dynasties Wei, Jin, du Nord et du Sud, mais aussi le début des Tang et 
remontant peut-être aussi jusqu'aux Han postérieurs) pour la première partie ; 
prémoderne (it è , milieu et fin des Tang - Ming) pour la deuxième partie ; 
et moderne (iiaix : les Qing) pour la troisième partie. Une telle périodisation 
diffère quelque peu de celles proposées jusqu'ici (cf. Wang Li, Zhou Fagao, 
A. Peyraube), mais nous n'entrerons pas dans le détail de ses justifications. 

La première partie comprend, outre un survol de la grammaire du 
chinois archaïque ( jt t> i% f -$-#■&• tí> ) et une présentation plus consistante 
de celle du chinois médiéval ( $ £ -:J[ §•-£ fà&î%j , 77 p.), une étude détaillée 
de certains mots interrogatifs (comme % en fin de phrase - en combinaison 
ou pas avec i»J , /Ц , »x - » ^» etc.) de la période médiévale, qui elle avait 
déjà été publiée antérieurement. 

La deuxième partie (fin des Tang - Ming) : il s'agit pour la plupart 
d'articles parus depuis 1952 dans diverses revues, parfois difficiles à se 
procurer même au Japon, et qui n'ont rien perdu de leur valeur originale : 

- fë i\i ] jC ïi i^ï$. • Une critique des sources utilisées par H. Maspéro et 
Gao Mingkai - essentiellement des logia ï££f< des maîtres du bouddhisme 
Dhyana - pour décrire la langue des Tang (dans "Sur quelques textes anciens 
du chinois parlé", 1914, et [ fè <Ц *% %< Ц f£ П ÏL éî? î% >£ # fr L 
1948), opérée à partir d'items grammaticaux comme jj_ , t^ » jh. » f > 
>Ъ*&* íť >iL » *3 >SL » <f ̂  » *Ř Ч » ^ Ř ' ï etc-' en comparant leur 
occurrence dans les textes découverts à Dunhuang et ceux utilisés par ces 
deux auteurs, la conclusion étant d'ailleurs défavorable à ces derniers. 

- $. Ix II -;â $^Щ^ : Une critique des sources utilisables pour décrire la 
langue des Song, opérée avec des mots test comme le suffixe du pluriel ( P*)/ 
5 & 

- r4£^jC9ifflfi--*v-i-:'un article de 1953 qui fit longtemps autorité sur les caractéristiques linguistiques ainsi que sur les diverses éditions - et leur datation - de Lao Qïdà. 

I" 
Щ 

ci Щ J ^ I Щ -i-i; un article de 1954 qui vise à éclaircir le concept de [han' eryanýul, terme sous lequel est désigné le chinois dans les éditions les plus anciennes de Laoqïdà, et qui sera remplacé dans les éditions ultérieures par celui de 'ť fé . Une contribution importante sur la genèse de la "langue 
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commune" et sur les influences d'éléments non-Han sur le chinois, qui n'a 
pas été sans inspirer M. Hashimoto dans sa théorie de Taltaïcisation" du 
chinois du nord. 

Mais le chapitre le plus important de cette deuxième partie, d'abord 
parce qu'il est inédit, ensuite par son ampleur (77 p.), est incontestablement la 
description grammaticale de la langue du ZUtángjť ría.1£$ л if 1% UktSb une 
première en ce qui concerne ce texte fort difficile d'accès, mais qui reste un 
document d'une valeur inestimable pour connaître la langue des Tang : il date 
de 952 et n'a pas été retouché sous les Song ou les Ming comme les autres 
dialogues et biographies de maîtres zen qui nou sont parvenues (cf. P. 
Demiéville (1970)) "Le recueil de la salle des patriarches TSOU-T'ANG 
TSV\T'oung Pao vol. LVI liv. 4-5). Illustrée de nombreux exemples, cette 
description se présente d'abord comme un inventaire systématique de tous les 
"mots vides" si particuliers que contient ce texte, mais sans oublier de signaler 
les tournures syntaxiques, ordres des mots, redoublements ou autres 
particularités morphologiques de l'époque : l'analyse deáp que par exemple 
est la première du genre pour ce suffixe verbal qui jouait un rôle central dans 
le système aspectuel du chinois des Tang (S. Cheung effleure la question 
dans son article de 1977 "Perfective Particles in the Bian-wen language", 
J.C.L. vol. V). 

La troisième partie est composée de plusieurs articles déjà publiés et 
qui portent sur les particularités linguistiques (lexique, syntaxe) de romans 
des Qing : [*&$$ J, [ fà-à:$t%1$ ], [ + $i ] et [hl.% ] (ce dernier un 
peu plus tardif). On peut en tirer de précieux renseignements quant à 
l'évolution du pékinois depuis la langue du Hongloumèng jusqu'à celle, 
mieux étudiée, des romans de Laoshe (par exemple l'emploi de }& , i% , $£, 
ou de -^ ^ , etc.). On y trouve aussi une étude sur un texte rédigé en 
chinois mais parsemé de mots mandchous ( ^ ̂  ^ ) intitulé [fjt.1? Ш ], 
s'inspirant d'épisodes osés du JXn Ping Mei et riche en jeux de mots. 

Grâce à l'index final où les mots chinois traités dans le corps du texte 
sont rangés par ordre alphabétique (pinyin), le lecteur peut facilement se 
servir de cet ouvrage comme grammaire de référence. 

Christine LAMARRE 
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